
LE SAMEDI

LA REVANCIE DES PETITS

2nîio h , îime1 (àg 'ais baqe). -21iiest-ce (lit

«l.rj , '1'nU)-l' -K tous, 'a.4, C'est lu ,e'lecr il

La Récolte du "Samedi"

(il t',ave'rs les j< Pal-" >isjqnls)

La nian.- Vous savez, Euilienne, que c'est
a'soluin < t i ncon venait pouit unle en ne(, fi lle~ (Ie,

se reton rte r loui ri '''arh er u n mion sieur.
Emil,'np. -NI ililani, je remgardai seule -

meunt s'il reg Lrdlit qunj'- Ile rî',gî rtlai

<>i1 sauit qulie ÎNI.Ltso qui al le bonheur de
pr-ésider aux éItas dei s d lu tés- Iran ki u, ne pasýse
pis pour êt ti dtm git folle<.

Il allat tin jour rvîdre visite eàes htur.On
lui offre ut bti iii iqi ei't au mîomenît (lu deisser t, le
pre.,idiit dlii comiité électom-al <lit au député:

-àlou ie>u, mionîsieur Urtisson, nous sonmmies
bien coin, tlis dle vous avoir comm ne déj u tî, muais
nous avons liui re'prochîe â v-ous fitir". Vous êtes
un lie-n i)ras vý homme11*, niais vous t,'étùs pas asse'z
gai.!

-Ce sont ''s ijouriîatli3tes (lui mî'ont fait cette
répu tatioti, lit le dépu té, m a is (!lle i st fauisse ! -e
suis coi n ni to<ut le mnd(e ! Et si au mntient (lu
café. cli ciin y va (tg! lat sienneî' - eh) biî1, j e chanî-
te rai couliîi URI autr-,!

On acclaîîîî' M. 8,ris£on, oit le prie dle chanter.
il se lè-ve et il eliatite

C'était le jour dles Moîrts.
L tise glaciale,

11 <11rI ait commeolin remiordls
A travers li a lîfilc,
t '4pirbit liion front, pûti.

Aprè's <lix mîinute's (le r-omîance, Ics électcuî s
éta-int fixés sur lat guîiei'- é de leu r déiputé.

Ait régimnt pîendantl'xri.
-- Disez dlunc, sous, le niiiiîro troisse, est -ce

qlue vous avez pou r inière (lhatiede faire
do( l'and<ouille '?

-\(u ,ilion.'r-n

-''î'ît;ça, v ilainl bleu '
-Dl)uiîe, sergent, je suis chiarcutier-

L'exainîateur.-Quiî lit, A.gathocle un débar-
quanît sur lat côte d'Afique

Lq candlidat. - Il litrûla ses vaisseau X.
I ;xamun aie'<ir. -DI.nà q~ue'l blit?'
L e c-andIid at. - Pouir îmonîtrer à l 'ennemîi (lu

q uel bo'is il se chauffaîi t

Les ant-cie r-ois e Prusse.
A SaLns $Soti'i, l~r<ircn'avait d'aut re gardle,

lit nuit, qu'un 8iti 'let factioitiaîîi', qu'il ren-
voyait, le miiatin R, à IotsîlattiR, et il dIormlai t aussi
paisibI lemient quîe s'il eûft été entou ré (le cent
ille bialonnette4.

Un aîprès iidi, inl França is dle passage àI
liii, le comîîte del Cli isî u 1, â (lui le' îoi atvait accor-
d,: audlientce, arive au château et frappe à la
porte'. lin liiitiî, vèti d'un hiabit lelu rapé,
desce'nd tranq'uillemenî'ît liii ouvrir.

-àn b <i rave hîomm te, je viens voir le roi ?
-M1ion gentil lioîîîîie. m'es it!

Les enfants d'à présent.
-Sois sage, lbébé; tu

sais quo dinianche tu vas
met.tre taR première Cu-
lotte.

-ru v'as m'acheter
aussi un vélo, pas p'pa!

-Un vélo? Continîent
ça ?

-Blen !t'en as bien
ach-té un à în'rnan quand
elle a mis s4t prcutiînre cu-
loitte

- 1 ..

~'~' 4//PiUne dispute s'élève
entre un dompteur et sa

- - femmie Pouréchapperaux

meilleur clart't? objurgations dle sa douce
tic vous ayez, monsieur, moitià, le dompteur re-

cule jusqu'au fond de la
ména-erie et finalement

se réfugie dans la cage d'un lion roy'al.
-Ali je te reconnaît bien là, rugit la mgr

e.xaspéîrée. Sors donc grand lâche!

Au cours d'histoire naturelle:
Le professqeut.- -esdemioiseles, je vous prie

de nme prêter toute votre attention pour l'étude
que- nous allons faire du Rhinocéros.

Il est impossible, en etl'et, que vous vous
fassiez une idéce de ce hideux animal, si vous ne
ile suivez pas attentivement du regard.

Peýndant les vingýt-htuit.jours:
Un réserviite est dé~signé liai- le caporal (le

semîaine pour balayer lat chambrée, laquelle, il
faut le reconnaître, est un peu plus sale après
l'opération q1u'avant.

-- Q'es-ceque vous f ..ichez donc dans le
civil ? demiande le caporal.

-Moi. je suis avocat.
-Ahi bien. ça doit être propre (dans votre

tribunal.

L.e comble (le la méchanceté : U~ itre la femelle.
Le comblle (lc l'odlorat : Sentit- sa lin appirochier.

Un juif richissime ettmène un jour un ami à
soit restaurant et lui oilre à diner.

Le, repas lini, il quitte l'établissement et laisse
son ami, savourant un cigatre. Celui ci fait coi-
plinient au garçon sur la qualité du vin qui a été
servi.

-Ah 1répondl ce dernier, ce n'est pas le meil-
leur, allez !Si vous goûtiez celui que boit M.
N ... lorsqu'il vient seul ici, vous m'en diriez des
nouvelle.

Mlle Jenny est allée consulter une chiromnan-
cienne,

-Vous vous îîî'u'ier : z avcc uin colonel, dit la
pythîonis-se.

-Moi !par exempt 'e « ..À quoi voyez-vous cela?
-Damne vous avez (fans la main tout un régi-

nment (le hu'

A l'amende .a crié le citef,
Mécanicien indlocile,
Vous (lt-pasez le L'ut, l'arrêt dtoit être bref
La critique est aisée et l'arrêt dillicile.

LES SECRETS DU Î)EIIER

Oio~,Pils: Il Pourquoi n'as tu pas abordé
cette (lante élégante qui v'ient de passer? Je gage
qu'elle t'aurait doînné quelque chiose."

P'atachon, ilhn/: "lErreâr copain, je connais
les femmues mieuý qlue ý6i ; une fenmme seule no
dtonne jamais rien , mais lorsqu'elles sont deux,
tu peux être certain de recevoir des deux côtés,
car l'une redoutera tou jours ce que l'autre pourrat
penser (l'elle si elle ne fait pîas montre d,- charité.
Vois-tu, mon vieux, notre profession est un mné-
tier comme un autre ; il nécessite un apprentis.

L'ESPRIT AU BON VIEUX TEàIPS

Une jolie feintêe demaedait un jour à Fonte-
nle? '-Quelle dlillérpicem v a-t-il entre moi et

une P-ndu le?" Lce galant phi*osoplie lui réjion-
dlit sur le champ L-" penjdulie marque les heu-
res, et vous, belle daie, les faites oubîlier."

-- Ma chère nièce, j'espèýre i1ue tu commeliceras le carême en fagisant auz autres ce glue tu voudîirais (lui tefut fait
-Certainement, mîon oncle; aussi je ne veux pas que vous me pré-se-ntiez iu ces horribles demoiselles iielaboustiquet

TEiNIPS DE Pl-,NI'I'ENCE


